
UN 'EXPOSE 
DU DOCTEUR liUOIEN MAY t,,;'! 

Elle d~vdlSle géologues el paléontuP 
logues en deux camps ennellllls : lIeS 
"ncien.~ ct lIes Mod~.rnes. EUe sou-
, 've de V]ves polémJques, de.r; plaillws 
. mit déposéés de part et d'autre tét la 
i usUee est saLsie. Cette qu'C'Sltion PaIS-
:~tonne les m1lieux ~~1entMigu~.s. 

Le dernier numéro du Bu1lJetin de 
Ill! Société linnœlllOO de LYIOIll, dloot 
la Î'ondatrorn remlo!l1Loo à 1822, qui est 
mIssi IP organe des SIOC.ÎJétés botanique, 
d"anthropoJlOgic et de biollOgÏle de 
] ... yon, publie un èXpüsé de la ques
tion dû à M. lJe Dr Lucien May,et. 
C'.hargé du cours d'Anthropologie' et 
PaléoooorogiJe humailn.e à rUniver ité 
·le Lyon. 

M. le dœt-eur Mayel n';elSt pa un 
iollCOl1!IllU pour lliOlS llecteurs, Nous 
a 'ons déja rendu comple 1d de son 
(,tude s'Ur Iles hommes flOssilles de De-
lÏJSC écrire ,en ooUaboration aVlec son 
ami M. Hend Cho segro , oons,cl'Vd.
'I(~Ul~ des ooHe-ctiJOns paléontologique.s 
du Musée Crozat" r et publiée pa~r l.a 
lmTue « La! Nature » el par le Bulle

t in de la Sociélé Acadénllque du Puy. 
C expos'é présent la qt\ tion t 

a pore devant la Science avec \I~ 
scruplùe'UJSe impartiJalité. Le doeteur 
laye'l lui dOnŒlJe comme titre: Pour

quoi ne pas essayer de déchiffrer 
la mystBJeu818 én.gme de Gloze.} dong 
le calme et la sérénité qu'impose un 
UffJcilte problème scientifique ? 

- Comment envis~r la queslL:m de 
n lozcl, ici. dalns la. saine atmosphère de 
lw Société Linnoonne de LYlon ? Nous ne 
sommes lllu.lleJme.n.t clfrayéJ5 des thèses 

, Id pltlJ5 haxdies , mais no'lLS n~)U~ élevo'n~ 
résoluil11ettlt . oon'lre t~uJt~ piOleJ~llque qUI 
IC"lnpr1lJIltmaflt aux )reuruoo& 'e~c'to~'a~es 
l'l'ulr ,,1.010000 et l>éur VlocabUlalré lUJU
rlreu..'c Dornc, que peJnsez-Vlous de G )oZlel ? 

Il m'a paTu bi'Cll1 difficile d,'él'uder la 
répotns:e réclamée par le plus aimable 
<les secrélaire'S généraux et, <Le plus. 
J €'x.cel1ent M. Nicod déclarait expmue'r 
1-<' se.ntiment de trois mille collègues tous 
-nfinimenl sympathiques. VQiCl, rap.lde
ment e'squdssé, en ce début de l'année 
1928, le «myslère die GlOozel . 

Glozel esl uu toult pc/Ut hameau de ,lB, 
(',omm une de Ferrière-slUI'-Sichon, dans 
J.,,'" m<Yntagn.es dJe la Madelehre qui pl'O
r tlgent a'll Nom. les Mo:nts <.l'lI F.ol'~l.. 
Là SIC 'll"O'll,V'e~nr:ld:n6e 'llftl>€' famiU de 
J ~j,~'salJl~, Il@lS w}âdin. endwrCÎs a!U travail 
(J'f'" la 1crre 1 fo:rt bl'aves .gens, maitS 
(~t-il besoin ,dJe Je dire ? - llotalement 
ùtran~s aUlX cho.ses de la préhist'ÛiJ:e-
1.,<, plus jeU/ue desœnda/nL mâle de la dy
l1a'.5iLie de. Fradin. Erni\le, aujourd'hui âgé 
{lie vingt et 'un an , défrichait. ,} la fin 
<lie lihivel' de 19:H. ulO.:e pièce de leI"re 
n.vüisinanl œ' ru.isserru Vareille, lorsque 
1(\ 1er m.aJt'iS; il lluit à décQuvert lune sorte 
(l:e fo'sse lovrulaine, garnie de briques el 
({:e cailloux pllliS' ou moins reoouverls 
d'un enduit vitrifié. 

L'institutrice de Fer~rières, Mlle Pica.n
det, s;'illtéressa .à oolle. ID"'O\.lNail1C'. Un. 
(4.e ses 'COl1ogues, M, Clément. aru}om-d'hui 
diœctcur <,l'école à ChanLel1 (Alli· rJt <.m,~ 
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ri~lL" d.'archéologie, s'en loccupa aussi et 
.eooclut il. 'Uu IflOl~' die vel'1l"ie:,' du moyen 
âge. Une brique avec inscripti'Ou biza'l.j"C 
ful Idlét'erré·e en conliguil!é de la fosse, 
Elle engagea· M, CJ;ément à solliciter 50 
.frames de la Sodété d'Emulalioon du 
Bourbonnais p,our indienmise'l" le jeune 
Fmdin du Lemps, <{u'il passerait à agran
i(,Ur l'C trOiu, «Aucun inlérêb, telle fu,t la! 
réponse a:nnonçaall le inclus de la mo
dleste lSubVlel1oon. 

rn m6d.1e.cin de Vichy, telnb:aîné aux 
ll'aYtl\L"( ,archéologiques, le dlOCtéUT An
IOllin Morl.e1., fut p'ré\'IeIW~ sc rendit à 
GLozcl, trouva qruel:ques pièces intéTes
. anles. lraita avec les FJ"kdin. Il se ré~ 
~ervait la poo'priété sci.enLüique ŒU ,gIse
ment et Leur laissait .La propriété maté
rielle. des objets pl'o'OOnant dies fouilles .. 
qui seraient !faiteS' il rse~, fliais. 

Glowl 'se révéla UIl1 gîte d urne riches
~ iCxœplionnelle et dès 1926 Le dJocteUT 
Morlet oommençait la publication d~ullle 
série d'études SUT Les antiquités glozé
liennes. 

L-(Œ.istQire de Glozeh s'ahête Là. 'Mais 
là a ussi commence 1'« Aff.aü,e de G1:oze!». 

Sarns lien avec les groupemenls, s'Ocié
lés, coleTies, de la capitale. Le docteUJI." 
Morl.c'l se trouva 'rapidement en lutl~ 
a.vec dh1er~ savanfs qui, ~r des offres 
de collruooraLion OUi oocquisition, ten
lai~nl die me1ttœ la 'main SlUl!" Glozel', n 
lCiUll' résista, «indle irac l. Attaqué. il mon
Ira Ull1 talent die 'Polémiste merveilleux, 
répOlndanll à un coup de dent par unf 
COf\lJP de' croc, a l'insin'll.aJtion venimeuse 
})3Jr le mot à l~emportJe-pièœ .. , avec 00-

'la de la franchise, ~>e regard dt'oil el! 
J·oyal, '\.lJll sourire consla,nl. un esprit en
diaJblé. lDésespérant de le mettre knock
O:Ult, seS adViersairesl affectè1J.'Cnt le dédain 
le. ,disant de hOnJJ.1lB foi et parfait gal(anlJ 
homm.c, mais Uln peiU jobard. vicûme 
bébêle d~uITl pelit pays.an madré, matois 
et r()lwb1artIi ; Emile FTadin. 

L'excès même des altaqJlJles fit entrer 
en lice des défe!l1!SeUJrs. AlQi:rS' que œ.l
les-ci éma!l1.aient de perSO!l1llalités qui 
n'arvaieml nu fourillé, mi étu.d'ié Le gisement 
1.a dt6fCiIlge se renforça de ceux qui al ... 
l.a.i.ent à Glozel a ve.c leur expérience 
des reclrerc~les &wr le terrain, qui n'é
taient pas' tOlUtt à fait dies naïfs ni dte~ · 
i~(),rall.lts, et qUJi., chacu!l1. dans sa spé
claUté, ,apP.OTta:ient au. d(}lcLéwr Morlet 
l~u(l"s cO!Il'll.aissaJnOO'S appl'.(}Ifondies en géo
logie, 00 ,paléonto.logi-e., en p-rehisboire. en 
,archéologie. Une véritable pestilence se 
répandU alo;rs dans l'abnosphère de Gl,o
reL. A l'étude objeclive des d:o·cuments, 
se substitœTM:mt les ailtaques contre les 
wrsonrue~j I()'il discUlta les titres sciell
lifiqwes: ~ uns l'u~laient à visage d~cou
vert,. d'.arutres tènaient les fiLs dé menées 
tén-ébr'e.w;e:s darn.s la coulisse. Les quali
fic3Jlifs les !plus variés s'imprimaient da.rw 
le's gr.alO.dJs 'qootidiens eonllne datns les 
(périodïques : .aliéné, créLin. piqué. délI
rant, il~béci}ie. oJ\brius. callrulle, ]gtp.ar~, 
1l1œ:1eUJr ~p.att:'dOll 1 «mensohge\) n'est pas 
employé dans la polémique gLozéliennej 
ce mot se IDoUIVe remplacé par «cont,'C
vérité»), fauSsaire, funiiste etc. Dans 1.'a
]"ène, eh}llcUln en pattmppe pour son gm
de », au grand amusement de la galerie 
qui IDaTque les points_ 

Al{ 'OOUlrS des denlÏers mois, une dou
ble manœuvre fut combinée par les stra
lèges atntigll()zéli~s, qui sembLe n'avoir 
dlonné que de !pIètres. l1ésultalts, Un pire
mi{'r moulV'ement se déroula au Minis
lèl1(, die l'Instrudion 'Publique et des 
Beau,'-Arts.. BrUisquement un jour du bel 
automne dtel''.nier, Glozel fut déclaré (, on 
in.stanœ die classernenh. C'était l'embar
go mis sur toUlt ce gui avait ,.été trouvé . 
<.;l 1O'ute reèherche I1JOUivelle interdiLe sans 
la présence 1flI'1lJIl surveillanl. Le second 
mouvement fut caractérisée pair la nomi
nalion d'urne Commission arbitl'ale sioi-ch
sanl in tel"tnation.atle, indiêpe:lldmte et im
parliale, Enh'IB'Îné par sa .fnl:nchise, le 
docteur MGdet 11 'éventa pas le pièg.e, Il 
acc~pta ,sans rés.é.rve le idlroit de faille dé~ 
signer des GlozélieniS qualifiés am: côtés 
d'Antiglozéliem.s bliolloires. Il se Ihrrail sans 
C'onditiop.s et, en fait, la Commission fut 
nommée uniqulement par Les deux maré
cha ux an tig.lozéliens qui comrnaJndaÏenl 
ml' Co,ngrès ÔJ'Amsterdam 'où Hs choQisir('nl 
- nal ÙJr.eUement - des hom'mes sùrs, 
"dont ulrle femme ... Il est vtai que celle~ 
ci vellklit dlêtre gratiiiée par eux <1'u~l 
p'rLx de 8000 fr,alncs. De l'aveu des 
nom'breu.x .f.oUll1l1-alistes qui, calepin el ob
jectif en main, suivirent les «travaux die 
La Commission~, la vérité 'paradssalt dé
finitivement soirlie de soo. 'Puits. Au 00n
traire, poU!r quiconque oorunaissait les 

dessous de l'affaire, le rapport devait fa
lalemc.nt être... œ qu'il a \~té. Il a 
fallu plusieurs semaines, pOlur l'élabGfa
tion de -cc' filandreux mémoire. Certains 
commissaires aUI'ont UIJl j10ur quelque re
grel d'avoir apposé leur signatul'c Sur 
sa oomièl'e Ipage. En Erance, soyez sin
cère, même da!ns l'el~reur on ViOUS ap
plaudira; so~ez ridicuLe, Je rire v,ous ac
cueillera,. 

Et l'alffairc de Glozel oontinue. 
C'est que le problème de l'authenticilé 

ne ip'CUil a:boutir ici qu'à l'une de ces. 
trois ,ClOiltclusions : 10 tl(),U!t est vrai: J 20 
tout est fa.\L~; 30 une discrimination est 
à faire enb."e cerlains objets authenti
ques el d'aulres pièoes frauduleusement 
introduites dans la collection Fradin 
pOUir a.ugmenter la Via]eUl" mai"chande de 
celle-ci. ' 
. On n'arrivera à ulle certitude qu'avec 
UlIle ex;ploralùon méthodique, C!()mplète) 
de ce qui reste eDlcO'œ die sol ,vierge -
celte nouvelle recherche dev.ant être fai
te pa.r une Commission mixte - Glozé
liens et Antiglo,zéliens - disposant de 
moyens m3Jtériels comme ClCUlX. que pour
rait mettre à sa disposition un organis
me scienlifiqUJe d'Uille puissatnce d'aclion 
suffisante, telle par exemplle, nolœ «As
sociaHon régionale d:e Pa1éontologie hu
maine et de PréhistoÏ1'el. Les opinions 
conlraires SJ'affronte:l'aient 'ainsi SUir ·pJjac.e, 
av-ec toute la diocuU1Jen/tation à' plOl1ée de 
la main et des yeuoc, Le seul 'lengag"ement 
à demander serait de illIe 'P3.!S l'Cmpl3.!cei' 
la discussion 8.!cadémique par un «Ju
gement de Dieu» devenu sans valeur en 
notre XXe sièc1e. ' 

L'authernticité établie, se posera le 
prQblèm.e de l'afllciennelé, Un membre 
éminCfiit de l'Institut et de l'Académie 
fra.nçaioo so,uti.ent la thèse. du « s>oI'ciell.~ 
'gallo-romain ». Il défernd sa dodrine 
non sa~IS humour eJt a'Vec courtoisie. 

Pour d'aUltre'S, la cursive, latine doit 
faire ,place à dies canactères phéniciens, 
chinois, voirè sibériens archaïqUies. Celte 
dernière Ipa'renté serait aSSez soouisahte 
si l 'on veut bien adhIettre l'âge néoHLhi
que du gisement et l'ocigine asiatique 
des rnigratioolS humaines qui ,ont 'amené 
~mr notre sol 1ieS Néolithiques avec leUT 
civilisation de J>eUlples pàsteWl",SJ et agri
culteurs. Drautres savants - e.t nO!l1 des 
m'Ùindres - Truftachent Le graphisme die 
Glozel il ·œrLaines inscdp1iolns paléolithi
ques en,COtre mystérieuses. 

Al'Olrs que leS uns, tout en rega-rdant 
Glozel QOmme préhistorique, le placent 
au V'Oisinage de l'introduction des mé
'taux en Gaule, d'.autres tendent à le 
vi.eillir en le repo1ttant en p"1.ein Méso
lithique, \"OÏre tout ,près de la fin du 
·Magdalénien. 

Les donnoos du problème s'Ont .,encol'(". 
'trop incel'taines pour qu'il soit possib1e 
da Je solutioll:l1'e'l' présentement. 

L'intérêt de' Glozel est gI'Blnd : 
10 Par le nombre oonsid'érable des si

gne.s grai.>hiques exisl3Jnt sw' des tahlet
les d'atrgtle, sur' des galets. sur des po
teries, sur des anneaux de schiste. sUir 
d'eS objets en os .. , Ils paraissent se rap~ 
porler à une écriture f,ort 3Jncienne et 
à un alphabet dJ'où seTaient dérivés la 
plupart de ceux que II10US oonnaissolls 
dans la plus l'Ointame antiquité; 

20 Par un ensemble de poteri'es fort 
cUirieuses, très v3.!riées~ figurant l,e mas
que humain SaIl1!S bOluche, dies symboles 
phalliques, etc); paT ~s vases probabLe
mCinl funéraires avec de la ceridl'e d'os 
il 'le UI!, 1ntériewt", étc.: 

30 p~w des galets gravés ,portant des 
~ignes grruphiques glozéliens et des des
sins d'allimaUJ.x, de renne notamment. ce 
qui oblig-.e, soit à vieillir oonsld'érable
menl l'ensemble du gisement, soit a ad
mettre U'IlC émigration très talJ.'dive du 
Renne vers les tenres all'ctiqœs: 

40 Pa;r LOUIt un 'û<wtülage €:In si1<ex: tail~ 
lé l en pierre polie. en -os' tl'availlé. "enl 
argiLe modlelée et plus ou moins cuite; 

50 Parr l'existence de «tombes» bizar
res, d'un «fOUT crérnalt'oil'e» que certains 
reO"ardent comme un f'our <Le vel"riel' 
(fo~ulr à llrittel'l. 

C'est l'évocation (fUlne culture e!I1coœ. 
ignorée, se !reliant mal à celLes que. il1>ou"l 

connaissons et qui bou1eVlerse l,es ca
dres aclools de la Préhistoire telle que 
nous la compre.D!o.ns. 

- Alor.i quelle CIl voke o>pinio!ll per
ISOnnelle sur Gloz·el '1 ' 

. -' 'Mon cher Secrétaü"e 'général, après 
a:voir silué la oQll1toover~e de Gllozell Sans 
dteJ.' aucun nom - ce dJoInt VlOUS me ren-. . . 

saiLisfaisante des dessins de ReIJ.1oo sU!r 
les. galets 1 de Gli~~l: que, si je 'peux 
affmner 1 autheiltlcIte d'e ce que j'ai 
trouvé, 'Ou vu tr ~m\rer, en place d'an le 
sol de Glozel, j'ai ,examiné Lnop sommai
rement les œntaine,s et ce.ntairues de piè
oes du musée Fradl11 pO'ur ln,e portet'aa
raint _de l'origine de chaculIlcs <l'ell~s. 

MalS VOUiS me perm'ettrez d'ajIQUite1.~ 
qu'en maLière die science Seuls les faits 
~ien ~onstatés ?1J.1~ qUJClq~ valeur et que 
.le ~U'lS to~t l'et a .modifler mon Iopinion 
le Jour ou d.es fails nouyeaux seraient 
apportés. Seule la ~érité scientüiqu.e mé
rit~ ql!'()1)l h~ poursdve et sa &echerchc 
dOIt etre falle sa'l1s. pa'rli-pris, srulS 
amou,r ... propre,. ne !le SUIvant qu'un seul 
cl1emin: œlm SIUI cmd:uit rers la l'u
rnière. 


